Ultime sortie de scène : Charles Aznavour est mort à 94 ans


La France vient de perdre l'un de ses géants de la chanson. Charles Aznavour a quitté définitivement la scène qu'il adorait, il est mort à l'âge de 94 ans au cours de la nuit de dimanche à lundi à son domicile provençal de Mouriès, dans les Alpilles, au sud de la France. L'artiste d'origine arménienne - né Shahnourh Varinag Aznavourian le 22 mai 1924 à Paris - connu dans le monde entier, notamment aux Etats-Unis, revenait d'une tournée au Japon.

Depuis le début de l'année, il multipliait les ennuis
 de santé : en avril dernier, à Saint-Pétersbourg, en Russie, il avait été victime d'un tour de reins
; en mai, il s'était cassé l'humérus gauche après une chute; enfin, l'été dernier, il avait dû annuler des concerts à cause d'une fracture du bras. Infatigable recordman des tours de chant à travers le monde, il gardait néanmoins son humour : "Je ne suis pas vieux, je suis âgé. Ce n'est pas pareil", aimait-il dire.

Interprète de plus de 1 200 chansons

Charles Aznavour, c'est une liste infinie de chansons célèbres, "La Bohème", "Je m'voyais déjà", "La Mamma", "Comme ils disent" ou "Emmenez-moi", pour n'en citer que quelques unes. Au total, il en a écrit ou coécrit plus de 1 000, il en a interprété plus de 1 200, dont certaines dans plusieurs langues. Ce lundi, chaque Français a au moins l'une de ces chansons dans la tête.

L'auteur-compositeur-interprète a également écrit pour d'autres grands de la chanson française, Edith Piaf ("Jezebel", "Plus bleu que tes yeux"), Maurice Chevalier ("Jolies mômes de mon quartier"), Gilbert Bécaud ("Je t'attends"), Juliette Gréco ("Je hais les dimanches"), et puis Sylvie Vartan ("La plus belle pour aller danser"), Johnny Hallyday, Eddy Mitchell...

Comédien dans plus de 80 films

Et il ne faut pas oublier son talent de comédien. Charles Aznavour a joué dans plus de 80 films et téléfilms, avec des cinéastes prestigieux comme François Truffaut (Dans "Tirez sur le pianiste"), Claude Chabrol ("Les fantômes du chapelier"), Volker Schlondorff ("Le Tambour")...

Une avalanche
 d'hommages
 : du président Emmanuel Macron en premier lieu, de la Commission européenne, de la ministre française de la Culture, Françoise Nyssen, du ministère français de la Défense.
Du Premier ministre arménien, Nikol Pachinian, qui dit pleurer "un fils exceptionnel du peuple arménien". "Il est difficile de croire qu'une personne qui a créé toute une époque, qui a créé toute une histoire, l'amour, qui a servi son peuple, une personne qui a pendant 80 ans émerveillé et réchauffé le cœur de dizaines, de centaines de millions de gens, n'est plus avec nous aujourd'hui", écrit-il. Et d'ajouter : "C'est une perte énorme pour le peuple arménien, pour le peuple français. C'est une perte universelle".

Parmi les acteurs, Alain Delon a témoigné du choc que lui provoque cette mort, à sa manière. "Je suis fracassé
. Je suis complètement bouleversé. Je prends son décès en pleine gueule
. J'aime cet homme. Je le connais depuis mes débuts. On a débuté pratiquement ensemble", a-t-il déclaré. "Charles Aznavour est resté au sommet tellement longtemps. Il est mort dans son sommeil, sans souffrance. C'est la seule chose qui me réconforte un peu", a conclu la star.

Euronews - Par Joël Chatreau  • Dernière MAJ: 01/10/2018 


Aide à la compréhension :
· Sous quel nom est connu l’homme de la photo ?
Comment s’appelle-t-il réellement ?
Quelle était la nationalité de ses parents ?
· Où est-il né ?
Quand ?
· Où est-il décédé ?
Quand ?
· Il avait eu plusieurs problèmes de santé récemment. Lesquels ?
· Il est connu pour trois types d’activités différents. Lesquels ?
Faites un tableau avec :
· les œuvres auxquelles il a participé
· les personnalités qui ont été en relation avec lui à ces occasions. 
· Connaissez-vous :

· les chansons ?

· les films mentionnées dans cet article ?

· Dans quel pays a-t-il réalisé ses derniers concerts ? 
Philosopher avec Charles Aznavour

L’instant présent, la nostalgie
, la puissance du sentiment face aux idées… Charles Aznavour, chanteur réaliste, a bâti
 plusieurs de ses succès sur ces thèmes universels, qui invitent à la réflexion.
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Il est des artistes dont la seule existence crée un pont entre les générations. Charles Aznavour, qui nous a quittés à l’âge de 94 ans, était de ceux-là. Plus « populaire », plus « international » que les autres chanteurs éminents
 de sa génération (Brassens, Brel, Moustaki et tant d’autres), il partageait avec eux un même souci
 du texte, une même exigence dans l’exploration des possibles de la langue française.

On s’est beaucoup moqué de l’homme, d’abord de son physique, puis de sa voix un peu chevrotante
, de ses prises de position en politique, de son exil fiscal
, de son « dernier » tour de chant qui durait depuis plus de vingt ans… Mais nul ne lui a jamais contesté
 son art de l’écriture. Il est parti en nous laissant plus de 1 400 chansons, dont des dizaines qui comptent parmi les plus grands succès du XXe siècle. Avec quelques thèmes récurrents
, qui peuvent fournir une bonne matière à réflexion.

Le sentiment contre les principes : « Il faut savoir » (1961)

Comme Brassens, Aznavour chante le quotidien, le banal, les petites choses. Si la majorité de ses textes est consacrée à la question de l’amour, ce n’est presque jamais pour faire de grandes déclarations, mais bien plutôt pour examiner ce qu’il a de concret. Utilisant le plus souvent le « je » et le « tu », il « incarne » le sentiment dans des personnages qu’on peut presque visualiser : un homme qui boit pour oublier la rupture
 (Je bois), le quotidien d’un travesti
 (Comme ils disent), le comportement d’un couple au lit (Après l’amour). Aznavour est un chanteur « réaliste », au sens littéraire du terme.

Cette prééminence
 de ce que peut ressentir une personne dans son existence concrète peut relever d’une philosophie selon laquelle les principes abstraits, valables théoriquement, n’ont de valeur que s’ils peuvent s’appliquer dans la vie « réelle » (plus exactement « matérielle »). C’est ce qu’illustre la chanson Il faut savoir, dans laquelle le personnage, après avoir décrit tout ce qu’il est impératif de faire au moment de rompre, conclut en disant qu’il en est tout simplement incapable :

Il faut savoir rester de glace
 […] 
Il faut savoir garder la face
 
Mais moi je t’aime trop 
Mais moi je ne peux pas 
Il faut savoir mais moi 
Je ne sais pas
A cet instant, tout s’effondre
, les bons conseils, les « recettes », les prescriptions. Tout s’efface devant le constat nu et définitif : peut-être que les autres le peuvent, mais pas moi, donc cela perd toute valeur à mes yeux. In fine
, cette chanson pourrait illustrer la pensée de Nietzsche : les idées, les principes, les valeurs ne sont que des manières « d’habiller » les passions, de légitimer
 son propre comportement à ses yeux ou aux yeux des autres, de faire taire en soi ce qu’il y a de vivant, c’est-à-dire d’insaisissable, de « puissant ».


Le temps qui passe : « Sa jeunesse » (1956)

La tragédie de la condition humaine, c’est probablement la fuite
 inexorable
 du temps, selon le paradoxe bien connu d’Augustin : le passé n’est plus, l’avenir n’est pas encore, et le présent se perd dans le passé. Peut-être que seule la poésie est capable de « dire » quelque chose de cette fuite, et Aznavour s’est rangé à ce sujet au côté des plus grands, tels Aragon (Il n’y a pas d’amour heureux) ou Léo Ferré (Avec le temps).
La plupart de ses succès sont d’ailleurs des chansons emplies de nostalgie : La Bohème (paroles de Jacques Plante), Hier encore, et même Mes emmerdes. Ces succès disent bien le soin
 qu’accordait l’artiste à ses textes ou au choix de ses paroliers à ce propos, mais aussi l’universalité du thème. Mais, à mes yeux, c’est Sa jeunesse qui décrit le mieux ce sentiment mêlé de joie et de regrets à l’évocation du passé. Et elle prend un relief
 tout particulier dans les enregistrements les plus récents.

Lorsque l’on voit loin devant soi rire la vie 
Brodée d’espoir, riche de joies et de folies 
Il faut boire jusqu’à l’ivresse
 
Sa jeunesse 
Car tous les instants de nos vingt ans nous sont comptés
 
Et jamais plus le temps perdu ne nous fait face 
Il passe 
Souvent en vain
 on tend les mains et l’on regrette 
Il est trop tard, sur son chemin rien ne l’arrête 
On ne peut garder sans cesse 
Sa jeunesse
En quelques phrases, tout le problème du passage du temps est résumé : quand on est jeune, on se projette, on regarde l’avenir et on peut en oublier de vivre l’instant présent. Or on ne peut revenir en arrière et on risque de regretter quand il sera trop tard.

Ce que je trouve aussi formidable dans ce texte, c’est que ce n’est pas un énième
 « conseil » d’un grand-père à ses petits-enfants. Comme on l’a vu plus haut, ce genre de prescription n’a pas de valeur tant qu’on n’en a pas fait l’expérience. Autrement dit, cette chanson est un avertissement : invariablement, nous finirons tous par ressentir de la nostalgie. Nous ne pouvons jamais vivre pleinement, il nous manquera toujours quelque chose, il est « toujours déjà trop tard », et c’est cela qui est tragique et beau à la fois.

La disparition de Charles Aznavour signifie-t-elle la fin d’une époque ? N’était-il pas le dernier représentant de la grande chanson réaliste d’après-guerre ? Concluons, plutôt, sur cette magnifique chanson qu’il avait composée sur des paroles de Robert Gall en 1963, La Mamma :

Y a tant d’amour, de souvenirs 
Autour de toi […] 
Y a tant de larmes et de sourires 
A travers toi […] 
Que jamais, jamais, jamais 
Tu ne nous quitteras !
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Aide à la compréhension :

· Quelles ont été les principales critiques faites à Charles Aznavour ?

· Quelles sont les principales caractéristiques de ses chansons ?
· Avec quels autres grands chanteurs partage-t-il ces valeurs ?
· Que pensez-vous de ce thème « du temps qui passe » ?
Êtes-vous nostalgique ?

Charles Aznavour, le chanteur qui défiait les tabous
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Charles Aznavour en 1974 - © Grylla / Sipa 
Au cours de sa longue carrière musicale, chantant à la première personne, Charles Aznavour a endossé
 de multiples habits : l'homosexuel travesti
, le proxénète
, le mari trompé et même l'homme séduisant
 une fille de 16 ans. Avant-gardiste
, Charles Aznavour n'a jamais hésité à évoquer des thèmes dont on ne parlait pas, quitte à être accusé d'obscénité
 et parfois même censuré. 

Charles Aznavour "a abordé des thèmes sociaux extrêmement importants à une époque où les chanteurs (...) chantent des amourettes
", a souligné l'auteur-interprète Benjamin Biolay. Il "a chanté des chansons que ne pouvaient pas chanter les autres (...), il écrivait des textes trop crus
", a affirmé se son côté à l'AFP Bertrand Dicale, spécialiste de la chanson française.

1. L'homosexualité - Charles Aznavour chante "Comme ils disent" le 22 décembre 1973 dans l'émission "Top à Charles Aznavour" 

"Nul n'a le droit en vérité/ De me blâmer
, de me juger/ Et je précise/ Que c'est bien la nature qui/ est seule responsable si/ je suis un homo, comme ils disent..." En 1972, la chanson "Comme ils disent" sort à une époque où les homosexuels font l'objet de lois discriminatoires
 en France et où faire son coming-out
 est tout simplement impensable. C'est la première chanson en France à aborder ce thème tabou
 avec empathie
. "Je me suis dit que jusqu'ici toutes les chansons qu'on a faites sur l'homosexualité étaient de petites rigolades
", avait confié son auteur, affirmant qu'il avait voulu "une chanson tout à fait normale". À l'époque, cette chanson chantée par une star internationale, artiste très apprécié des femmes, laisse sans voix un grand nombre d'auditeurs, jusqu'à ses amis homosexuels.

2. L'érotisme : Charles Aznavour chante "Après l'amour" au Palais des Congrès (2000) 

Cette chanson ne choquerait pas grand-monde aujourd'hui. Pourtant, en 1955, "Après l'amour", qui dépeint le tableau d'un couple encore au lit, "quand nos corps se détendent, quand nos souffles sont courts", est jugée trop érotique. "Tu glisses tes doigts/ Par ma chemise entr'ouverte", dit encore le texte... Le titre est immédiatement censuré. Soixante ans plus tard, dans son dernier album "Encores" (2015), le chanteur alors âgé de 91 ans chante des textes tout aussi charnels
 : "J'aime l'odeur de tes aisselles
", ose-t-il dans "Des ténèbres à la lumière". Dans ses chansons, Aznavour "ne disait jamais « tu es belle », il dit « j'ai envie de toi » (...) Il se construit cette réputation de chanteur sulfureux
, qui va très loin", souligne Bertrand Dicale.

3. L'adultère : Charles Aznavour : "Je veux te dire adieu" sur scène 

"Je veux te dire Adieu", une chanson écrite par Gilbert Bécaud, heurte
 les oreilles pudibondes
 du public de 1956, d'autant plus que la chanson, au texte empreint
 d'une sensualité et d'un érotisme assumés
, parle d'adultère : "Puisque un autre que moi peut arracher tes plaintes/ Faisant jaillir
 de toi des râles
 et des mots", chante-t-il avant d'être, là encore, frappé de censure.

4. La prostitution : "Moi j'fais mon rond..." 

Dans un argot
 parisien, Charles Aznavour se plaît à chanter en 1956 les détails de la vie d'un maquereau
 : "Dans une abbaye de s'offre à tous" (maison close
), il parle de sa "mistonne" (jeune femme) qui "fait son boulonnage" (travail)...

5. Entre des adultes et des mineurs : Charles Aznavour : "Donne tes seize ans" 

"Donne tes seize ans" : le titre de 1963 est sans équivoque. De nos jours, cette chanson aurait valu à Charles Aznavour d'être cloué au pilori
 sur les réseaux sociaux. Le chanteur s'adresse à un "cœur d'enfant" et lui dit que "le chemin des amants est le seul qu'il faut suivre".

6. Charles Aznavour : "Mourir d'aimer" 

"Mourir d'aimer" : en 1971, cette chanson, qui fait partie des classiques de Charles Aznavour, est tirée du film du même nom et inspirée par l'affaire Gabrielle Russier, une enseignante qui s'était suicidée après avoir eu une relation avec un élève mineur.

7. Le Génocide arménien : Charles Aznavour : "Ils sont tombés" 

Vingt-six ans avant la reconnaissance officielle en France du Génocide des Arméniens de 1915, Charles Aznavour, lui-même d'origine arménienne, chante "Ils sont tombés" (1975), évoquant ce massacre qui "les a frappés sans demander leur âge/ Puisqu'ils étaient fautifs d'être enfants d'Arménie".

8. La misogynie : Charles Aznavour : "Tu t'laisses aller" 

Critiquée pour son ton misogyne
 et moralisateur
 envers les femmes, la chanson "Tu t'laisses aller" (1960) est interdite dans des pays comme l'Allemagne. Aznavour en écrit des années plus tard une version "féminine", chantée par Line Renaud et Annie Cordy (cette dernière avait joué le jeu d'un duo acerbe
 dans l'émission "Top à Charles Aznavour" en 1973). 
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La Bohème

Interprète / Compositeur : Charles Aznavour - Auteur : Jacques Plante 

Je vous parle d'un temps

Que les moins de vingt ans

Ne peuvent pas connaître,

Montmartre
 en ce temps-là

Accrochait ses lilas

Jusque sous nos fenêtres.

Et si l'humble garni

Qui nous servait de nid

Ne payait pas de mine
,

C'est là qu'on s'est connu,

Moi qui criais famine
 et toi

Qui posais nue.

La Bohème
, la Bohème,

Ça voulait dire, on est heureux,

La Bohème, la Bohème, 

Nous ne mangions 

Qu'un jour sur deux.

Dans les cafés voisins,

Nous étions quelques-uns

Qui attendions la gloire,

Et bien que miséreux,

Avec le ventre creux,

Nous ne cessions d'y croire.

Et quand quelque bistrot,

Contre un bon repas chaud,

Nous prenait une toile
,

Nous récitions des vers,

Groupés autour du poêle,

En oubliant l'hiver.

La Bohème, la Bohème,

Ça voulait dire

Tu es jolie,

La Bohème, la Bohème,

Et nous avions tous du génie.

Souvent il m'arrivait,

Devant mon chevalet
,

De passer des nuits blanches
,

Retouchant le dessin

De la ligne d'un sein

Du galbe
 d'une hanche.

Et ce n'est qu'au matin

Qu’on s'asseyait enfin

Devant un café crème,

Épuisés
, mais ravis
,

Fallait-il que l'on s'aime

Et qu’on aime la vie.

La Bohème, la Bohème,

Ça voulait dire, on a vingt ans,

La Bohème, la Bohème,

Et nous vivions de l'air du temps.

Quand au hasard des jours

Je m'en vais faire un tour

A mon ancienne adresse,

Je ne reconnais plus

Ni les murs, ni les rues

Qui ont vu ma jeunesse,

En haut d'un escalier

Je cherche l'atelier 

Dont plus rien ne subsiste
,

Dans son nouveau décor

Montmartre semble triste

Et les lilas sont morts.

La Bohème, la Bohème,

On était jeunes,

On était fous,

La Bohème, la Bohème,

Ça ne veut plus rien dire du tout.
 Charles Aznavour  Emmenez-moi

Vers les docks
, où le poids et l'ennui

Me courbent le dos

Ils arrivent, le ventre alourdi de fruits,

Les bateaux

Ils viennent du bout du monde

Apportant avec eux des idées vagabondes

Aux reflets de ciel bleu, de mirages

Traînant un parfum poivré

De pays inconnus 

Et d'éternels étés, 

Où l'on vit presque nu

Sur les plages.

Moi qui n'ai connu, toute ma vie, 

Que le ciel du nord

J'aimerais débarbouiller
 ce gris 

En virant de bord

Emmenez-moi au bout de la terre

Emmenez-moi au pays des merveilles

Il me semble que la misère

Serait moins pénible au soleil

Dans les bars, à la tombée du jour, 

Avec les marins

Quand on parle de filles et d'amour, 

Un verre à la main

Je perds la notion des choses

Et soudain ma pensée m'enlève et me dépose

Un merveilleux été, sur la grève

Où je vois, tendant les bras,

L'amour qui, comme un fou, court au devant de moi

Et je me pends au cou de mon rêve.

Quand les bars ferment, et que les marins 

Rejoignent leurs bords

Moi je rêve encore jusqu'au matin, 

Debout sur le port

Emmenez-moi au bout de la terre

Emmenez-moi au pays des merveilles

Il me semble que la misère

Serait moins pénible au soleil

Un beau jour, sur un rafiot
 craquant 

De la coque au pont

Pour partir, je travaillerais dans 

La soute
 à charbon

Prenant la route qui mène

A mes rêves d'enfant, sur des îles lointaines,

Où rien n'est important que de vivre

Où les filles alanguies

Vous ravissent
 le cœur en tressant, m'a-t-on dit,

De ces colliers de fleurs qui enivrent

Je fuirais, laissant là mon passé, 

Sans aucun remords

Sans bagage et le cœur libéré, 

En chantant très fort

Emmenez-moi au bout de la terre

Emmenez-moi au pays des merveilles

Il me semble que la misère

Serait moins pénible au soleil

Emmenez-moi au bout de la terre

Emmenez-moi au pays des merveilles

Il me semble que la misère

Serait moins pénible au soleil

La la la la la la la la……..

Charles Aznavour – Je m’voyais déjà

A dix-huit ans j'ai quitté ma province

Bien décidé à empoigner
 la vie
Le cœur léger et le bagage mince
J'étais certain de conquérir Paris

Chez le tailleur
 le plus chic
 j'ai fait faire
Ce complet
 bleu qui était du dernier cri

Les photos, les chansons et les orchestrations
Ont eu raison de mes économies

Je m'voyais déjà en haut de l'affiche

En dix fois plus gros que n'importe qui mon nom s'étalait
Je m'voyais déjà adulé
 et riche
Signant mes photos aux admirateurs qui se bousculaient

J'étais le plus grand des grands fantaisistes
Faisant un succès si fort que les gens m'acclamaient
 debout
Je m'voyais déjà cherchant dans ma liste
Celle qui le soir pourrait par faveur se pendre à mon cou

Mes traits ont vieilli, bien sûr, sous mon maquillage
Mais la voix est là, le geste est précis et j'ai du ressort

Mon cœur s'est aigri
 un peu en prenant de l'âge
Mais j'ai des idées, j'connais mon métier et j'y crois encore

Rien que sous mes pieds de sentir la scène
De voir devant moi un public assis, j'ai le cœur battant
On m'a pas aidé, je n'ai pas eu d'veine

Mais au fond de moi, je suis sûr au moins que j'ai du talent

Mon complet bleu, y a trente ans que j'le porte
Et mes chansons ne font rire que moi
J'cours le cachet
, je fais du porte à porte
Pour subsister je fais n'importe quoi

Je n'ai connu que des succès faciles
Des trains de nuit et des filles à soldats

Les minables
 cachets, les valises à porter
Les p'tits meublés
 et les maigres repas

Je m'voyais déjà en photographie
Au bras d'une star l'hiver dans la neige, l'été au soleil
Je m'voyais déjà racontant ma vie
L'air désabusé
 à des débutants friands
 de conseils

J'ouvrais calmement les soirs de première

Mille télégrammes de ce Tout-Paris
 qui nous fait si peur
Et mourant de trac
 devant ce parterre

Entré sur la scène sous les ovations
 et les projecteurs
J'ai tout essayé pourtant pour sortir du nombre

J'ai chanté l'amour, j'ai fait du comique et d'la fantaisie
Si tout a raté pour moi, si je suis dans l'ombre
Ce n'est pas ma faute mais celle du public qui n'a rien compris

On ne m'a jamais accordé ma chance
D'autres ont réussi avec peu de voix et beaucoup d'argent
Moi j'étais trop pur ou trop en avance
Mais un jour viendra je leur montrerai que j'ai du talent

� les ennuis = les problèmes


� un tour de reins = douleur, généralement aiguë, localisée dans le bas du dos


� une avalanche = une très grande quantité


� un hommage = marque, témoignage de respect, de reconnaissance, de gratitude envers quelqu'un


� fracassé = détruit


� en pleine gueule = en plein visage


� la nostalgie = regret mélancolique d'une chose, d'un état, d'une existence que l'on a eu(e) ou connu(e)


� bâtir = construire


� éminent = célèbre, renommé, illustre


� le souci = la préoccupation


� chevrotant = tremblant


� l'exil fiscal consiste à quitter son pays pour payer moins d’impôts


� contester = reprocher, critiquer


� récurrent = répétitif


� la rupture (rompre) = la séparation d'avec sa femme, son mari ou son ami(e)


� un travesti = homosexuel qui s'habille, se maquille comme une femme, qui présente des caractères féminins très marqués notamment à la suite d'un traitement hormonal


� prééminence = supériorité


� rester de glace (expression) = rester insensible, rester de marbre


� garder la face = garder sa dignité


� s’effondrer = s’écrouler


� in fine (latin) = en fin de compte


� légitimer = justifier


� la fuite = le passage


� inexorable = inévitable


� le soin = l’attention, l’application


� un relief = une importance


� boire jusqu’à l’ivresse = profiter au maximum


� ils sont comptés = il n’en reste pas beaucoup


� en vain = sans pouvoir réussir


� énième = d'un rang indéterminé  


� endossé de nombreux habits = jouer de nombreux personnages différents


� un travesti = homosexuel qui s'habille, se maquille comme une femme, qui présente des caractères féminins très marqués notamment à la suite d'un traitement hormonal


� un proxénète = personne qui gagne de l’argent avec la prostitution d’autres personnes


� séduire = attirer sexuellement jusqu’à l’acte


� avant-gardiste = en avance sur son temps


� l’obscénité = l’indécence dans le domaine de la sexualité, l’impudeur


� une amourette = attachement passager, généralement exempt de passion, et sans importance, pour une personne


� cru = qui choque


� blâmer = critiquer, reprocher


� discriminatoire = traitement différencié, inégalitaire, appliqué à des personnes sur la base de critères variables


� faire son coming-out (anglicisme) = avouer son homosexualité 


� tabou = dont on ne parle pas


� l'empathie = faculté de s'identifier à autrui, de ressentir les sensations d'un autre  


� une rigolade = texte drôle


� charnel = évoquant la sexualité


� les aisselles = creux situés au-dessous de la jonction du bras avec l'épaule


� sulfureux = qui évoque l'enfer, l'hérésie, le démon qui sent le soufre  


� heurter = choquer


� pudibond = qui exprime une réserve excessive en ce qui concerne les choses relatives au sexe


� empreint = marqué


� assumé = voulu


� jaillir = sortir


� un râle = cri de plaisir


� l'argot = langue parlée par un groupe particulier


� un maquereau (populaire) = homme qui prostitue les femmes et qui reçoit d'elles l'argent qu'elles tirent de la prostitution, proxénète


� une maison close = maison où vivent les prostituées


� clouer au pilori = condamner


� misogyne = qui exprime une hostilité ou du mépris pour les femmes, pour le sexe féminin


� moralisateur = qui donne des leçons de morale


� acerbe = violent, désagréable


� Montmartre est un quartier du 18e arrondissement de Paris couvrant la colline de la butte Montmartre, qui est l'un des principaux lieux touristiques parisiens.


� un garni = chambre qu'on loue meublée et équipée


� ne pas payer de mine (expression) = avoir une apparence, un aspect peu agréable


� crier famine = se plaindre de ne pas gagner assez d’argent


� la Bohème = vie sans règles, dans l'insouciance et hors des usages établis


� une toile = un tableau, une peinture


� un chevalet = support de bois sur lequel le peintre travaille un tableau en cours d'exécution


� une nuit blanche = nuit sans dormir


� le galbe = forme d'une partie du corps


� épuisé = très fatigué


� ravi = heureux


� subsister = rester


� les docks = vaste bassin d'un port de commerce, destiné au chargement et au déchargement des navires


� vagabond = qui se déplace sans arrêt


� un mirage = une illusion


� débarbouiller = laver, nettoyer


� virer de bord = changer de vie


� la grève = la plage


� un rafiot = vieux bateau en mauvais état


� la soute à charbon = partie inférieur d’un bateau où se trouve le charbon pour les moteurs


� alangui = sans énergie en attendant l’amour


� ravir = prendre, procurer un grand plaisir


� enivrer = émouvoir, transporter dans un autre monde


� la province # la capitale (Paris)


� empoigner = prendre, saisir avec force


� un tailleur = personne qui fabrique des vêtement à la demande


� chic = élégant


� un complet = vêtement d'homme composé de trois pièces taillées dans le même tissu, à savoir veste, pantalon et gilet


� du dernier cri (expression) = à la dernière mode


� l’affiche qui annonce une spectacle (musique, cinéma  ou théâtre


� adulé = célèbre, admiré


� acclamer = applaudir


� du ressort = de l’énergie


� s’aigrir = devenir irritable, amer


� de la veine = de la chance


� un cachet = un contrat pour participer à un spectacle


� des filles à soldats = des prostituées


� minable = médiocre, mauvais


� un meublé = un appartement


� désabusé = qui a tout vu, qui n’a plus envie de rien


� friand = qui aime et recherche avidement


� une première = le premier jour d’un nouveau spectacle


� le Tout-Paris = ensemble des personnalités de la capitale qui, du fait de leur notoriété, de leur position sociale, de leur importance dans un domaine quelconque (politique, littéraire, artistique, commercial, etc.), figurent régulièrement dans les manifestations mondaines de la vie parisienne


� le trac = la peur


� un parterre = l’ensemble des spectateurs


� une ovation = des acclamations, des applaudissements


� sortir du nombre = s’élever au-dessus des autres





